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b 1LB MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 3 SEPTEMBRE 1931. LE MADAWASKA

LE MADAWASKA—C'est presque une position so­
ciale de nos'{ours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

—П n’est pas de plus grands 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.r

Ф
і

y
J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canad.i S2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration. * mIM:O

Le Congrès Marial Candida en présence; il donne une 
Idée de lu capacité de tel et tel can­
didat pour prendre part aux débats 
en Chambre et y défendre les Inté­
rêts de sa circonscription; si cer­
tains argumentateurs y font preuve 
d’audace, par contre, il s*y dévoile 
souvent des agissements que le pu­
blic a le droit de connaître.

Ce qu’il faut c’est l’éducation du 
sangfroid chez les partisans.

Que nous sommes loin du flegme 
reconnu chez ГAnglo-Saxon, en tou­
tes circonstances !

■Лsistant à des évènements sportifs, 
mais en prenant part aux réunions 
d’un caractère plus sérieux, comme 
les assemblées politiques.

Bien plus, tes accusations mons­
trueuses, fausses pour la plupart, 
que les Journaux de partis se sont 
plu à exiber à pleines colonnes ai* 
cours de la récente campagne élec­
torale, avec des titres fulminants à 
largeur de pages, à l’adresse des 
chefs politiques, pouvaient peut-être 
influencer quelques partisans peu 
au courant, mais étaient de nature 
à créer une fausse impression à l’ex­
térieur, sur les représentants valeu­
reux auxquels l’électorat québécois 
permet Justement de se présenter 
devant lui comme candidats.

LES ELECTIONS
DANS QUEBEC

est mieux préparée du côté libér l 
par une presse depuis longtemps très 
répandue.

“D'autre part, si la dernière cam­
pagne fédérale s’est faite dans la 
province de Québec, sur le dos du 
gouvernement Taschereau la derniè­
re campagne provinciale s’est faite 
ici sur le dos du gouvernement Ben­
nett. avec lequel, d’ailleurs, le parti 
local s’était solidarisé, contraire­
ment à la tradition établie par M.

"Or le premier ministrè^fédéral, — 
et la chose n’a rien détonnant. — 
continue de se débattre au milieu 
de difficultés formidables; les mi­
nistériels de Québec ont tiré un ha­
bile parti de la situation en mettant 
leur surplus en regard du déficit fé­
déral. Ils avaient aussi des actes à 
leur actif, pendant que leurs adver­
saires ne pouvaient faire que des

,
O. N. TMCOCHB

V
VARIETES

• —1 LES 8-9 SEPTEMBRE L’opinion de .a presse indépendante 
sur les, élections du 24 août der- Ш;LES PEINTRES CANADIENS 

EN FRANCERaison de ce Congrès — Fidélité aux traditions des 
ancêtres —Hommage de reconnaissance à Marie 
—Accroissement de sa dévotion — "Retour des 
peuples de l’Orient à l’Eglise Romaine — Récon­
fortantes adhésions — Demande dé prières.

IlAu lendemain des élections pro­
vinciales dans Québec, M Jules Do- 
rion, directeur de “L’Action Catholi­
que" écrivait les lignes suivantes :

"Le gouvernement Taschereau a- 
imit mis en ligne des lutteurs plus 
nombreux et plus aguerris ;en outre 
il avait choisi son 

"Le chef est un
qui fait peser les circonstances. Plu­
sieurs étaient sous l'impression que 
le coup de la Beauharnois. manifes­
tement monté en vue des élections, 
serait fatal au gouvernement de Que promesses." 
bec; M. Taschereau a jugé que le dé-1 
flcit prévu de soixante millions à Ot- !

\
C’est avec un'grand plaisir et 

Juste fierté que léb-Canadiens cons­
tatent la popularité croissante de 
leurs peintres en Europe êtT particu­
lièrement en France. Toutefois, Jus­
que dans ces derniers temps, les ar­
tistes canadiens-anglais seuls a- 
vaient attiré l’attention des Pari­
siens. Walter Monice surtout, dès 
lttlO, jouissait en France d’une ré­
putation de fort bon alol. On lui a 
su gré d’avoir consacré son talent, 
non uniquement à la reproduction 
de paysages et de scènes de son pays 
mais aussi à l’étude de la Bretagne 
et d’une des plus belles colonies 
françaises, le Maroc. Les Canadiens- 
Français furent, longtemps, moins 
connus de leurs frères d’origine que 
les Anglais, bien que Maurice Cul­
len fût un des plus brillants élèves 
de Delaunay, et qu’une exposition 
des oeuvres de Clarence Gagnon ait 
été l’objet de très favorables com­
mentaires. Le critique d’art bien a

verti qu’est M. Louis Vauxcelles nous 
dit dans VExcelsior que Suzor-Coté. 
aussi. Jouit d’une certaine faveur en 
France pour ses peintures rustiques 
du Canada. Tout récemment, à la 
Galerie Barrelro, rue de Seine, à Pa­
ris, M. Adrien Hebert, de Montréal, 
a exposé une trentaine de toiles qui 
ont été fort prisées du public pa­
risien. Lui même fils d’un peintre es­
timé, il semble s’être consacré à d^nx 
sortes très différentes. D’abord, la 
peinture des vieilles cités canadien­
nes — .et sur ce sujet ses tableaux 
furent une révélation pour les artis­
tes et les amateurs français — en­
suite, la reproduction de navires — 
non pas tant les bateaux de pèche, 
qui sont un thème dont on a abu­
sé, mais des gros vaisseaux, les car­
gos dé haut tonnage et les paque­
bots. Sur ce point, son genre est u- 
ntque et saisissant.

Il me souvient d’avoir lu un Jour- 
dans un journal torontOnien, le 
compte-rendu d’une partie de hoc­
key jouée à Montréal, entre le Ca­
nadien et le Maple Leaf de Toronto.
Le rapporteur, qui en était à sa pre­
mière visite au Forum, avait été
frappé de l’enthousiasme qu’il taxait ses admirateurs, qui poussent à la 
de turbulence, de la surexcitation de critique acerbe même après les élcc- 
la part des canadiens-français, et; tkms, que ce soit un côté ou l’autre 
se déclarait simplement scandalisé qui monte au pouvoir, sont de bien 
de la conduite des Montréalais en mauvais goût, 
présence d’une simple Joute sportive.

Notre homme, nécessairement, fai-

£Le Congrès Marial du diocèse de Chatham est dé­
cidé. 11 tiendra ses assises à Campbellton. C’est d’abord 

.un centre; toutes les routes peuvent promptement et 
- facilement y conduire la foule. C’est ensuite, pouvons- 

nous dire en toute modestie, mais avec fierté, la “ville 
Marie du nord”. En effet, son église lui est dédiée sous 
le vocable de Notre-Dame des Neiges; deux missions 
desservies autrefois par Campbellton sont devenues 
paroisses mariales; l’une, Notre-Dame du Sacré-Coeur 
de Val-D’Amours et l’autre, Notre-Dame de Lourdes 
de Atholville: cette paroisse mère a donné encore à 
l’Eglise une Communauté religieuse spécialement con­
sacrée à la Sainte Vierge: les Filles de Marie de l’As­
somption ; une Revue Mariale destinée à répandre son 

• culte, les Annales de Notre-Dame de l’Assomption- 
une eonférie, née d’hier et qui occupe à l’heure actuelle 
dix huit mille membres,pour mieux faire célébrer ses 
fêtes, l’Association des Neuvaines de prière. Mais 
Camnbellton peut être appelée “ville Marie” surtout 
par la dévotion de son peuple: dévotion non équivoque, 
de respect, d’amour et de confiance envers la Mère de 
Dieu.

Iculatcur froid
Ces tactiques abjectes, qui rabais­

sent un parti même dans l’esprit de

ІЖ1tawa. que les embarras de Vagricul- -D^vo^é^rivaitTui' lufsi^ue^ues 

ture et que maintes importantes pro 
messes non encore rachetées par M.
Bennett, étaient des contrepoids suf­
fisants; et il est descendu dans l'arè­
ne. L'évènement a justifié ses prévi­
sions; illes a même dépassées, car la 
veille du scrutin beaucoup dorgcvi- 
sateurs libéraux concédaient 
moins une vingtaine de sièges a leurs 
adversaires conservateurs. Ici c'est la

Qu’on élimine de la campagne é- 
lectorale ces procédés ravalants, et 
la lutte des partis n’en sera pas 
moins intéressante, outre qu’elle ne 
détériorera pas la bonne renommée 
de la mentalité canadienne-fian-

Jours après les élections, au sujet de 
la grande victoire des libéraux de la 
province de Québec et de la défaite 
des conservateurs et de leur chef, 
les lignes suivantes :

"Le succès extraordinaire du mi-

sait ses commentaires et établissait 
la comparaison entre l’agitement de 
nos compatriotes, leur triomphe de­
vant la victoire de leurs idoles, 
et la modération dont ses conci­
toyens faisaient preuve en pareilles 
circonstances, dans la capitale onta-

II avait peut-être raison; ce.qui 
est certain, c’est que nous manquons 
de sangfroid, non seulement en as-

nistère tient, (royons-nous, à trois 
au causes principales: la violence de la 

campagne menée par l'opposition, 
l'extravagance de certains articles 
de son programme et. plus que tout,

Lionel LEBEL

k George N es tier T ricoche ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, À 11 
PHARMACIE VANWART.

masse des silencieux qui a joué une 
nouvelle fois: elle augmente depuis 
que se multiplient les radios; et elle Suite à la page 6

Réflexions du jour :davantage dans une province où
nous sommes minorité, à ce que-----
les autres éléments nous tiennent umu 
en estime. Il est de la p'us haute1 ■ 
importance, conséquemmèm, que la * 
province-soeur où se trouve le groupe | ■ 
le plus Important de notre race mam jj 
tienne la haute estime qu’elle impo- ■ 
se à l’extérieur.

Les scènes de désordre occasion- ■ 
nées par des assemblées contradic- J 
tolres dans de bonnes vieilles pa- ■ 
rolsses, les proclamations injurieu-\ j 
ses de certains politiciens (c’est bien ■ 
le temps d’appliquer ce terme) n'a- 5 
valent rien qui pussent édifier l’é- ! 5 
lecteur sérieux.

Jusqu’où Mène la 
Partisannerie 

en Politique

ES3BSBMI
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LBS JOURNAUX DE PARTI

іLes élections dans le Québec sont 
déjà chose du passé. Les deux partis 
se sont livré une lutte enflammée, 
intéressante, jusqu’à un certain 
point. Le résultat nous importe peu 
et nous n’avons aucunement l'in­
tention de le commenter ici.

Une chose cependant, sur laquel­
le il nous sera permis de faire quel­
ques commentaires, à titre de cana- 
diens-français, est la manière dont 
se font les campagnes électorales.

Nous avons intérêt, et орні-être

-O- mmіCe Congrès a droit de citée chez-nous, 
croyons. Nous devions rendre cet hommage d'honneur 
et de reconnaissance à notre Mère et Patronne. Nous 
le lui rendrons les 8-9 septembre prochains.

Il est remarquable et souverainement consolant 
de constater la place d'honneur qu'occupe dans le coeur 
des nôtres la dévotion à la Très Sainte Vierge.

L’histoire de l'établissement de nos ancêtres sur 
ce continent s’identifie à chaque phase de leurs péré­
grinations sur ce sol d'Amérique avec quelques faits et 
gestes pieux en honneur de la Mère de Dieu.

“La dévotion à Marie, — nous -parlons- ici dtt- Ca­
nada en général, — fut accordée en terre canadienne 
pur les apôtres infatigables et les rudes défricheurs 
qui vinrent ici planter la Croix du Sauveur. Dès l'hiver 
1536, Jacques Cartier consacre en quelque sorte à la 
Reine des Cieuxle pays qu'il vient de découvrir, en im­
provisant en pleine forêt, en honneur de Notre-Dame 
de Roc-Amadottr, le premier pèlerinage dont nos an­
nales fassent mention. En 1633, Samuel de Champlain 
fait ériger sur le promontoire de Québec une chapel­
le votive que sa piété dédie à Notre - Dame 
de Recotivrancc, pour remercier la Très Sainte Vierge 
d’avoir rendu à la France catholique la colonie un ins­
tant perdue. Plus tard, le Vénérable Monseigneur de 
[.aval consacre à l’immaculée Conception son église 
cathédrale et fait, avec ses prêtres du Séminaire.le voeu 
qui se renouvelle encore chaque année, de défendre 

zèle ardent ce glorieux privilège de notre Di­
vine Mère”. (Mand. de S. E. Card .Rouleau. Congrès 
M„ page 16).

Les débuts de l’Acadie ne furent pas moins mar­
qués par ce culte marial inconstestable. Si les Cana­
diens et les Acadiens sont issus d’une même mère, la 
France catholique, nous savons que leur histoire fut 
quelque peu distincte. Les uns sont venus poser nos 
origines sur les rives calmes du St-Ï.aurent, les autres 
sur les falaises escarpées de l’Est du pays.Mais en dé 
pit de ces conditions géographiquement différentes, en 
dépit d’un rouage politique dont les intérêts différaient 
les uns des autres, ces deux rameaux initiaux du vieux- 
tronc de la France catholique grandirent et se déve­
loppèrent dans une forte et vigoureuse foi commune et 
dans un culte toujours grandissant envers la Mère de 
Dieu. -

nous

\xEst-ce à dire que l’on doive sup-| 
primer complètement les assemblées 
contradictoires? Nous ne sommes 
pas de cet avis. Le débat contradic­
toire, est l’un des moyens les plus 
justes pour l’électeur de se rensei­
gner sur la valeur des partis et des

I

September Sale 

Vente de Septembre

.Chaque centin perçu dans les Pro­
vinces Maritimes sert immédiate­
ment à acheter des marchandises 
des Maritimes.

lique, de notre patrimoine national.
--------------- o-----------

Pour toutes ces raisons, quoi de plus naturel qu'un 
Congrès Marial chez" nous ! Aussi l’annonce de ce 
Congrès réjofii tous les coeurs. Dès que les journaux 
du pays en firent connaître l’heureuse nouvelle, de tous 
les coins du diocèse, — voire même d'au delà, — nous 
sont venues les plus touchantes et les plus réconfor­
tantes adhésions.

Faut-il en être surpris ? Qui dit acadien dit ca 
tholique et serviteur de Marie. Or dans ce Congrès, 
tous se réjouissent de l'occasion qui leur est donnée 
d’exprimer à Marie, au grand jour et d'une manière 
officielle, le devoir de la reconnaissance sans borne 
pour tous les bienfaits dont elle les a comblés depuis 
toujours.

Every cent collected in the Mariti­
mes is immediatly re-invested in 
Maritime Merchandise.
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Ce Congrès a un autre but certes, on pourrait dire 
le principal et le non moins'appréciable. Son Excellen­
ce Monseigneur F\ A. Chiasson, en l'instituant, a vou­
lu s’inspirer des désirs du Saint-Père lui-même qui. 
dans une lettre du 25 décembre 1930, souhaita que le 
ISième centenaire du Concile d’Ephèse fût célébré dans 
l'univers entier, pour accroître encore plus le culte de 
Marie et, par le triomphe de la Sainte Vierge, détermi­
ner le retour des peuples d’Orient au sein de l’Eglise 
Romaine”.
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ta- Sc peut-il facteur plus puissant pour accroître en 
core dans nos âmes le culte de Marie qu'un Congrès te 
nu en son honneur. C'est ce que flous voulons faire. Du­
rant deux jours, nous redirons l’jmportançe de sa de­
votion, nous en relèverons les avantages, puis, par des 
études sérieuses, doctes et bie nsoignées, nous nous et* 
forcerons d'en trouver les meilleurs moyens de propa­
gation.
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Cette apothéose à Marie, ces nombreuses commu­
nions à l’occasion de ce Congrès, ces multiples et près 
santés prières qui lui seront adressées, durant ces jours 
d’inoubliable ferveur, feront violence au ciel, nous l'es­
pérons et le croyons fermement, pour hâter la réalisa 
tion du voeu le plus cher au coeur de notre Saint Père 
le Pape: “le retour des peuples d’Orient au sein de l'E­
glise Romaine”.

iat -1
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Les colons de Port-Royal et de Grand-Prée se 
souvinrent du voeu de Louis XIII, qui consacra son 
empire à Marie et, pour cette fin, choisit la fête de son 
Assomption pour fête du Royaume, et emportèrent, 
avec eux, sur nos rives cette grande dévotion de Marie 
montant au ciel qui fait le plus beau titre de gloire de 
l’Acadie d’aujourd’hui.

Si des circonstances pénibles et malheureuses les 
ont empêchés de chômer leur fête de l’Assomption d’u­
ne manière régulière, il faut admettre que nos premiers 
Acadiens, leurs prêtres-et missionnaires en tête, surent 
implanter partout, dans leur patrie d’adoption, un cul­
te tout à fait particulier à la Reine du ciel, culte na­
tional tant il fut ferme, solide et enraciné dans tous les 

dans tous les foyers, dans toutes les paraisses
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Fresh Fruits & Vegetables
— Fruits & Légumes Frais

FRUITS JARS, large size, per doz.
JARRES à fruits, grandes, la douzaine 
Domestic SHORTENING, 10 lb pail 
SAINDOUX Domestic, chaudière lOlbs 
Domestic SHORTENING, 20 lb pail 
SAINDOUX Domestic .chaudière 20 lbs

Cooked & Smoked Meats
— Viandes Cuites & Fumées

о-
Pour préparer et mener à bonne fin ce triomphe 

d'honneur et d'hommage à Marie, nous comptons, à 
l’avance, sur le concours de tous les.fidèles dévots de la 
Très Sainte Vierge. Ce concours assuré des fidèles ne 
pourra être surpassé que par celui des prêtres, 
moins fidèles serviteurs de Marie, qui déjà spontané­
ment et avec la meilleure bienveillance ont donné leur 
adhésion pleine et entière à l’organisateur de ce Con­
grès.

Mais nous a,#ons besoin du concours de toutes les 
âmes de bonne volonté. Il importe que chacun fasse sa

re-
eal 1.60SPECIAL

JAMBON PICNIC, la lb 
PICNIC HAM, per lb____________
COTTAGE ROLLS
JAMBON ROULE, la lb_________
SLICED BACON.per lb 
BACON TRANCHE, la lb________
SPRING*CHICKEN per lb 
POULET duPRINTEMPS, la lb

ONIONS, 4 lbs for
OIGNONS, 4 lbs pour____________
FRY’S COCOA, % lb
CACAO FRY, boite У, lb_________
KRAFT CHEESE, per lb 
FROMAGE KRAFT, la lb_______
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et missions de l’Acadie.
Rien d’étonnant après tout cela si nous voyons les 

Acadiens, en 1881, se réunir en convention plénière et 
‘ choisir une fête de la Sainte Vierge, — son Assomp­

tion, — comme fête nationale: une hymne à Marie 
comme Jri de ralliement, — l’Ave Maris Stella.

Comme dans Québec aussi, en Acadie à mesure 
que grandit la population s’élevèrent, à la gloire de Ma­
rie, des oratoires, des chapelles et des églises où s'ali­
mentent, aujourd’hui, la piété mariale avec une vie 
svrnaturfelle intense. Dans le seul diocèse de Cha 
tham, pour ne nommer que celui-là, nous comptons au 
moins vingt-cinq églises et chapelles érigées en l’hon­
neur de la Très Sainte Vierge.

Comme Québec donc,l’Acadie est restée fidèle aux 
t- aditions que nous ont léguées les ancêtres. La'dévo­
tion à Marie fait partie intégrante de notre vie catho-

25/in-

SPECIAL - FREE - GRATUITKy\l
to- 30/ 1 pqt Flocons Palmolive 

et 3 barres Savon Palmolive
1 pkg Palmolive Beads 
and 3 cakes Palmolive Soap

25cpart.
«V Pour le moment, utilisons tout de suite le grand 

moÿen de la prière. C’est ce que nous demandons res­
pectueusement à tous sans plus tarder. Comme la priè­
re des enfants a sur le coeur de Dieu une irrésistible 
puissande, nous nous permettons de demander, pour 
cette fin, à tous nos chers petits la récitation quotidien­
ne de quelques “Ave Maria”.

Puisse ce Congrès être digne de Marie ! Puisse- 
t il être digne de ses enfants !
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'ent TOMATOES, per basket 
TOMATES, le panier ...

MAGASIN FERME LUNDI 7 SEPTEMBRE — STORE CLOSED MONDAY SEPT. 7th.
69cЯ-О- MARVEN’S SODA BISCUITS, 2 lbs ЧС л 

BISCUITS SODA MAR VEN, 2 lbs ___*□/hat
-ake ■
s to Я A. Melanson, V. G.,

Organisateur du Congrès

“Les Annales de N. D. de L’Assomption” r«?
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